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LES LETTRES DE BARBEY D' AUREVILLY A TREBUTIEN
OU LE «DESSOUS» DU RECIT AUREVILLIEN

L'reuvre de lules Barbey d'Aurevilly, qui a toujours suscite des opi-
nions divergentes et des sentiments ambivalents, a au moins deux aspects
qui nous semblent essentiels: createur (romans, nouvelles, poesie) et criti-
que (environ mille trois cents articles publies dans une trentaine de jour-
naux).

Cependant, pour mesurer la complexite de la creation aurevillienne, il
faudrait encore prendre en consideration les memoranda rediges durant un
quart de siecle et surtout sa tres riche correspondance qui ne doit plus etre
traitee comme le dernier et le moins interessant avatar de la creation litteraire.

Or, parmi de nombreuses lettres groupees actuellement en neuf volumes!,
celles a Stanislas-Guillaume Trebutien occupent une place tout a fait
particuliere, et ceci pour plusieurs raisons.

Trebutien, bibliothecaire a Caen, rencontre en 1830, devient tres vite
ami intime de l'ecrivain et ils echangeront pendant vingt-sept ans une
correspondance des plus interessantes.

C'est dans les lettres a Trebutien qu'on decouvre l'expression la plus
directe et la plus authentique de la personnalite de l'ecrivain; c'est dans
ces lettres-la qu'on peut trouver a la fois des projets de futurs ouvrages
de l'auteur et des opinions concernant ceux qui ont ete deja acheves. C'est
entre autres a travers ces lettres-la que Barbey d'Aurevilly se fait theoricien
et critique de la litterature.

Les lettres a Trebutien facilitent done l'acces a l'reuvre ou domine
l'esth6tique de la dissimulation voire du non-dit.

1 er. J. Barbey d'Aurevilly, Correspondance generale, t. 1-9, Anna1es Litteraires de
l'Universite de Besant;on, Paris, Les Belles Lettres, 1980-1989.
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Le titre d'une des nouvelles du recueil Les Diaboliques, Le dessous de
cartes d'une partie de whist, est li. cet egard bien significatif car une grande
partie de l'reuvre aurevillienne reste inaccessible li. la curiosite du lecteur et
«psychologiquement impenetrable»2, comme le dit l'auteur lui-meme.

C'est Ph. Berthier qui attire notre attention sur le fait que ce theme du
«dessous» est «en liaison profonde avec les appels du fantastique, dont il
propose une variation interiorisee, muette, non seulement sans spectacle,
mais «objectivement indiscernable»3.

Barbey d'Aurevilly suggere le secret qu'il nous promet de decouvrir et
qu'il ne reveIera pourtant pas, sachant que le doute qui subsiste necessairement
est une connivence acceptee par le lecteur. C'est pourquoi les lettres
li. Trebutien ou il explique ses intentions et sa technique viennent completer
en quelque sorte son reuvre proprement litteraire.

C'est pourquoi aussi la question qui s'impose est de savoir que! est le role
de cette correspondance dans la creation aurevillienne, d'autant que la lettre
comme telle a toujours occup6 dans la production litteraire une place ambigue.

Les avis des critiques sont partages. Tandis que J. Trzynadlowski traite
la lettre comme une forme litteraire breve4• A. Montandon dans son etude
consacree justement aux formes breves, la passe sous silenceS.

S. Skwarczyńska remarque un certain paradoxe de la lettre, car d'une part
les lettres n'appartiennent pas li. la litterature, et de l'autre certaines d'entre
elles sont considerees comme des chefs-d'reuvrelitteraires6• Ce qui les apparente
li. la litterature sensu stricto c'est la langue ecrite, quoique la lettre, surtout
privee, en tant que l'6criture de la quotidiennete se disant sincere, spontanee et
libre de toute contrainte, emploie souvent la langue familiere.

Pourtant, si peu elaboree qu'elle soit, la lettre n'est jamias la transcription
de la parole, surtout lorsqu'elle est redigee par un ecrivain conscient, de
par son metier, du langage employe.

On le voit ainsi dans les lettres de Barbey d'Aurevilly lorsqu'il s'excuse
d'avoir 6crit, par exemple, li. propos d'un salon, <<jene l'ai p r e s q u e [...]
q u e traverse en appelant cette maladresse un caillou qui roule dans (sa)
phrase'.

2 J. B a r b e y d' A u r e v i II y, (Euvres romanesques completes, t. 2, Paris, Gallimard,
Bibliotheąue de la Pleiade, 1964, p. 372.

3 Ph. B e r t h i er, Barbey d'Aurevilly et /'imagination, Geneve, Droz, 1978, p. 272.
4 cr. J. Trzynadlowski, Male formy literackie, [Petites formes litteraires], Wrocław,

Ossolineum, 1977, rozdział VIII: «List i pamiętnik».
s Cf. A. M o n t a n d o n, Les formes breves, Paris, Hachette, 1992.
6 S. Skwarczyńska, «Wokół teorii listu. Paradoksy» [<<Autour de la theorie de la

lettre. Quelques paradoxes»], in: Pomiędzy historią a teorią literatury [«Entre [,histoire et la
theorie litteraires], Warszawa, PAX, 1975. (Voir la traduction de cet article li la fin du present
volume.)

7 J. B a r b e y d' A u r e v i II y, Correspondance ... , t. 3, lettre 1852/21. C'est nous qui
soulignons.
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On aper90it aussi que l'ecrivain se rend parfaitement compte des
possibilites offertes par le langage car il explique li Trebutien le role et la
signification du patois normand dans son reuvre:

La poesie pour moi n'existe qu'au fin fond de la realite et la realite parle patois. Les
langues sont les claviers des Artistes, ils les animent, les idealisent, ils en doublent, triplent,
multiplient le jeu, les fonctions, et, qui le croirait? le sens et meme le son. II ne s'agit que
d'etre intelligible8•

Pour Barbey d'Aurevilly la lettre apparait surtout comme moyen de
communication, rempla9ant les paroles qu'il pourrait echanger avec son
correspondant au cours d'une conversation. Ił avoue meme qu'il «incline fort
peu li ćcrire»9et declare li Trebutien qu'it donnerait <<<outeune correspondance
de vingt-cinq volumes pour quelques soirees tete li tete avec Oui]»10.

Toutefois, it constate un jour: «j'ai eu un etonnement de M. Jourdain
qui fait de la prose sans le savoir, car c'est vraiment de la prose que ces
diables de lettres. Je ne croyais pas si bien dire quand j'ecrivais»l1.

Pour Barbey d'Aurevilly l'echange avec Trebutien est <da navette epis-
tolaire», la «tisserie epistolaire», mais surtout le dialogue: «Je vous reponds
avec votre lettre sous les yeux afin que notre correspondance soit du
dialogue et non du monologue»12.

Ses lettres, determinees en grande partie par des circonstances exterieures,
sont aussi dictees par un veritable besoin interieur de se confier li un ami
intime. Parfois ses aveux nous expliquent la genese de ses romans, comme
ceci a lieu dans le cas d'Une vieille maftresse: «C'est de la passion, s'il en
fut, que ce roman, ecrit dans les circonstances les plus douloureuses de ma
vie, les plus chargees d'abattement et qui m'a releve et rappele li la vie
des sensations fortes comme le plus penetrant des spiritueux. C'est de la
passion, mais c'est aussi de la comooie»13.

Pourtant Barbey d'Aurevilly se rend parfaitement compte de l'impossiblite
de la revelation comp1Ctecar il dit: <deslettres sont le pllitre de la vie, et
encore de que1ques moments dans la vie, ce n'est pas la realite. La realite,
il semble qu'on la ressuscite quand on en cause ensemble»14.

Cependant d'apres ses 1ettres ćcrites li Trebutien durant plus d'un quart
de siec1e et avec une tres grande regularite, un ou deux messages par
semaine, on peut reconstruire du mains partiellement sa vie.

8 Ibidem, lettre 1851/45.
9 Idem, t. l, lettre 1843/3.

10 I d em, t. 2, lettre 1849/11.
11 Idem, t. 3, lettre 1852/19.
12 Idem, t. l, lettre 1844/37.
13 Ibidem, lettre 1845/10.
14 I d em, t. 2, lettre 1849/11.
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C'est pourquoi nous souscrivons au jugement de J. Trzynadlowski que
la biographie contenue dans les lettres est li la fois immanente, construite
et decomposee15.

Elle est immanente parce qu'elle apparait dans tous les elements de la
lettre, y compris la forme et le style. «lnterrompue, hachee, reprise, ma
lettre ales mille heurts de ma vie»16, comme l'avoue Barbey d'Aurevilly
lui-meme.

Elle est construite car l'epistolier separe des faits biographiques dont il
veut parler de ceux qu'il veut passer sous silence: «que de choses qu'on
ne s'ecrit pas et que nous avons li nous dire»17.

C'est pourquoi, lorsque Barbey d'Aurevilly envisage la publication de
ses lettres li Trebutien, suggeree d'ailleurs par celui-ci, il voit la necessite
d'y ajouter une preface faite par son ami et il propose un certain arrangement,
voire la selection. Ił pretend que le public n'est pas habitue li ce genre de
publications, et qu'il faut faire, du vivant de l'auteur, un choix parmi les
lettres. Seule une publication posthume pourrait etre comph~telB.

Ił revient un peu sur sa decision lorsqu'il note quelques mois plus tard,
en octobre 1856, dans son troisieme memorandum:

Parcouru mes lettres li Trebutien, - collection qui doit etre la plus belle plume de mon
aile, si je dois devenir un oiseau glorieux - [...l. Le meilleur de moi est dans ces lettres, OU
je parle ma vraie langue en me fichant de tous les publics»19.

Cet aveu souligne le caractere exceptionnel des lettres li Trebutien dans
lesąuelles l'auteur peut se permettre la sincerite absolue et exprimer la part
la plus intime de lui-meme.

Dans tous les autres ecrits il doit se soumettre aux exigences des lecteurs:

II y a dans l'opinion du public, li toutes les hauteurs, un efTet d'acoustique, necessaire
li entendre pour celui qui est destine li jouer de cet instrument, complique et discord, qui
s'appelle le Public ... , et malheureusement c'est mon destin20•

La biographie glanee dans les lettres est decomposee, car elle ne suit
pas un plan etabli d'avance, elle resulte de la suite d'evenements, et c'est
le role du lecteur de composer de ces disiecta membra un ensemble
coherent, complete par d'autres sources accessibles.

Quoique Barbey d'Aurevilly epistolier considere la lettre comme un
substitut d'un entretien de vive voix, l'aspect confidentiel n'est point

15 Cf. J. Trzynadlowski, op. cit., p. 96.
16 J. Barbey d'Aurevilly, Correspondance ... , t. 3,lettre 1851/3.
17 Idem, t. l, 1ettre 1844/13.
18 Cr. i d e m, t. 5, lettre 1856/27.
19 I d e m, CEuvres... , t. 2, p. 1048.
20 I d e m, Correspondance ... , t. 3, 1ettre 1851/21.
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dominant dans son echange epistolaire. Ce qui prevaut, ce sont des
eclaircissements concernant son reuvre proprement litteraire.

Pour souligner le caractere serieux de sa correspondance avec Trebutien,
conc;ue comme un dialogue epistolaire, l'ecrivain la compare li celIe de
Madame de Sevigne avec sa filIe.

Ce qui nous importe c'est de ne laisser tomber sans rćponse aucune des questions que nous
faisons l'un li l'autre. Voilli le cote pratique de la correspondance de deux hommes comme nous,
qui n'avons pas le temps de faire les ailes de pigeon avec nos petits doigts, comme cette coquette
vertueuse de Mme de 8evigne, quand elle tricotait ses Iettres li sa caillette de fiIIe21.

Et en effet cette communication epistolaire avec son ami est une source
d'informations concernant ses projets et leur realisation artistique.

Trebutien est son premier lecteur et premier critique litteraire. Son avis
compte beaucoup pour Barbey d'Aurevilly: «Pour vous eviter une simple
inquietude, je jetterais au feu tous les livres que j'aurais griffonnes ou que
je griffonnerais un joUr»22.

C'est la desapprobation de Trebutien qui ne comprend pas toujours
l'audace de son ami et trouve ses recits trop licencieux qui oblige l'auteur
li presenter ses conceptions litteraires. L'occasion se presente lorsque Barbey
d'Aurevilly envoie li son «censeur» le manuscrit d'Une vieille maftresse que
celui-ci condamne li cause de l'immoralite.

Barbey d'AurevilIy essaie de persuader son ami que ses intentions ant
ete tout li fait honnetes et que c'est le devoir de l'ecrivain qui le met dans
l'alternative: peindre la realite telle qu'elIe est ou bien renoncer li ecrire.
Sa lettre devient presque un plaidoyer en faveur du roman et l'avertissement
adresse non seulement li son correspondant habituel mais aux lecteurs et
critiques potentiels:

Prenez garde, mes amis, ce que vous dites de VeIlini atteint l'Art meme, li travers elle.
Prenez garde! Je vous rappelle li l'ordre de Dieu et au respect des facultes humaines.
Voulez-vous tuer le Roman? oui? ou non? C'est de cela qu'it retourne. S'il faut qu'it vive,
vous savez qu'il mange du Crellrhumain, qu'il ne se nourrit que de cette moelle. Creur impur,
moelle gatee. Ai-je dit que tout cela etait sain?23

Ce discours defendant la liberte de l'artiste est repris et continue dans
d'autres lettres et dans la preface d'Une vieille maftresse, car le manque de
comprehension, non seulement de la part de Trebutien, accompagne toujours
les publications de Barbey d'AureviIly.

Un fragment deja de La bague d'Annibal a paru suspect au critique
Paul Delassale, et c'est sur la demande de Trebutien que l'ecrivain consent

21I d em, t. 4, lettre 1854/5.
22I d em, t. 2, lettre 1850/12.
23Idem, t. 3, lettre 1851/20.
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li expliquer, exceptionnellement, dans sa lettre le sens de ses paroles, tout
en disant pourtant:

Je veux bien etre obseur parfois, je ne suis pas, je ne serai jamais un homme litteraire,
j'ecris pour apaiser mes faeultes, voila tout. Je ne defendrais done pas en l'expliquant, un
passage de mes ecrits quel qu'il fUt24.

Pousse constamment par le desir d'etonner ses lecteurs, Barbey d'Aurevilly
renonce presque toujours li l'ec1aircissement des situations mysterieuses et
ne leve pas l'enigme. D'ailleurs ce recit qui, d'apres l'auteur lui-meme, etait
<<uneironie li facettes depuis un bout jusqu'a l'autre, une plaisanterie et
rien de plus»25, a eu des consequences inattendues. Tout d'abord certaines
personnalites parisiennes se sont reconnues dans les personnages du recit,
a tort du reste. 11 en a ete de meme pour quelques habitants de Caen,
plus justifies a le faire. Barbey d'Aurevilly s'en amuse beaucoup et demande
li Trebutien, qui est cette fois-ci l'Miteur de l'ouvrage, de lui repeter tous
les commerages. 11 revient a ce probleme beaucoup plus tard lorsqu'il
presente sa conception du roman:

Le Roman! mais c'est de l'histoire, toujours, plus ou moins, des faits souvenus, agrandis,
modifies, arranges selon imagination, mais en restant dans la Verite de la Nature. II n'y a pas
de romancier dans le monde qui ne soit inspire de ee qu'il a vu et qui n'ait jete ses inventions
a travers des souvenirs!26

11lui arrive pourtant de se plier au gout du public et de tenir compte
de ses habitudes et preferences:

J'ai renoncć a jeter le gant au public par un titre qui l'elit ehoque [...]; a gargariser
rudement le gosier des vieomtesses du faubourg Saint-Germain avec quelques syllabes d'une
prononeiation si difficile pour des organes delicats, et j'intitulerai mon livre du nom de
l'herioine, qui du reste, vit et n':gne, en realite, sous ce nom-la. Je l'appellerai Vellini21•

Notons en passant que l'ecrivain revient, au moment de la publica-
tion, au titre eloquent Une vieille maitresse qu'il trouve hardi, cruel, et
impitoyable28.

La communication epistolaire de l'ecrivain et de son ami a encore un
autre aspect - Trebutien est partenaire de Barbey d'Aurevilly dans la
preparation de la matiere romanesque. C'est a lui que s'adresse l'auteur
pour demander des renseignements sur le decor et les personnages de ses
futurs romans. I1s etablissent meme un systeme de demandes et de reponses

24Idem, t. 1, lettre 1843/18.
2S Ibidem, lettre 1844/2.
26I d e m, t. 3, lettre 1852/20.
21Idem, t. 2,lettre 1845/10.
28 Ibidem.
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qui, comme ecrit Barbey d'Aurevilly, «evite les pleonasmes de documents
et va droit au fait necessaire»29.

En effet la liste de questions occupe parfois plus de la moitie de la
lettre. La methode est bonne car Barbey d'Aurevilly qui est en train de
rediger L'Ensorcelee annonce deux semaines plus tard: «J'ai, mon cher, tout
ce qu'il me faut sur Lessay et Blanche1ande.Merci de vos demiers documents.
Prochainement, je vous adresserai une kyrielle de questions [...]. Decidement
le systeme de questions est le meilleun>30.

La preuve de l'efficacite de la methode, c'est la description de la
lande de Lessay qui constitue le debut du roman en question. Cette lande
qui servira de cadre au roman, a ete le seul lieu du departement que
Barbey d'Aurevilly n'ait pas connu. C'est pourquoi ił ecrit li son ami
intime:

Je suis hien sur que je l'imagine telle qu'elle est, mais pourtant pour me rassurer
li cet egard, je voudrais bien quelques details topographiques. Je suis persuade qu'avec
des impressions comme celles de recits de mon enfance et de l'imagination, on arrive
li une espece de somnambulisme tres lucide, mais je voudrais que la lucidite du mien
me fUt attestee par une experience. Si vous connaissez une description de cette lande,
envoyez-la moi!31

Les donnees historiques et geographiques, et d'autres informations
realistes et precises foumies par Trebutien, ont permis d Barbey d'Aurevilly
de creer le decor d'une part plein de veracite et de l'autre plein d'etrangete
et d'irreel. Comme l'a, li juste titre, remarque A. Marie la lande est «mains
sinistre de son aspect reel qu'd travers le fantastique mirage cree par
l'auteur»32.

Parfois Barbey d'Aurevilly est tellement presse, surtout lorsque son
ouvrage doit paraitre en feuilleton comme c'est le cas du Chevalier des
Touches, qu'il octroie d Trebutien quinze jours pour lui preparer les
donnees necessaires: «le compte sur votre rapidite d'execution»33, ecrit-il.

Pour evaluer le role que Trebutien a joue dans la redaction de certains
recits aurevilliens il suffit de voir la liste des questions, qui rappellent
parfois des ordres, formules par Barbey d'Aurevilly:

Sachez-moi d'abord ce Des Touches. - Je n'ai encore que des choses vagues, d'ou etait-il
et qui etait-il?.. sa naissance, sa familie, son age quand la Revolution eclata. Etait-il blond
ou brun, grand ou petit, fort ou faible? Quand ił eut He enleve, que devint-il? Oli alIa-t-il?

29 Ibidem, lettre 1850/10.
30 Ibidem, lettre 1850/11.
31 Ibidem, lettre 1850/6.
32A. M a r i e, Le Connetable des Lettres Barbey d'Aurevilly, Paris, Mercure de France,

1939, p.13.
33J. Barbey d'Aurevilly, Correspondance ... , t. 3, lettre 1852/19.
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Je crois avoir entendu dire qu'on le porta li la cote et qu'on I'embarqua. A ce propos, bien
me determiner li queIIe distance la mer est la plus voisine de Coutances, car iI est probable
que c'est la qu'iI s'embarqua. Revint-iI? Est-il mort fou de I'ingratitude des Bourbons, en
1815? Je I'ai oui dire, mais le verifier»34.

Mais le role de Trebutien ne s'arrete pas hi comme on le voit dans la
lettre de Barbey d'Aurevilly qui ecrit: <~'ai corrige mon Ensorcelee sur vos
notes, remarques, annotations». Trebutien s'occupe aussi de la publicite du
roman de son ami. Barbey lui envoie le modele en lui disant en meme
temps: «Retouchez-Ie et cuisinez-le li votre guise»3S.

Ce qui nous paralt pourtant le plus interessant dans cette correspondance
c'est la conception de la litterature. L'ecrivain explique par exemple en quoi
consiste sa vision du fantastique nouveau. Et en effet, quand on compare
ses projets avec leur realisation on voit bien que dans ses recits s'opere le
passage du fantastique traditionne1 voire terrifiant au fantastique nouveau
- horrifiant dont le principe constitutif est la monstruosite psychique de
l'homme.

Rien d'etonnant donc que non seulement les critiques mais meme son
confident Trebutien n'a pas compris certains recits de Barbey d'Aurevilly,
qui en realite, etaient une compensation li la merliocrite de la vie quotidienne
de l'ecrivain et non un stimulant li la debauche.

Les lettres li Trebutien permettent aussi de comprendre pourquoi Barbey
d'Aurevilly a ete traite tour li tour comme un ecrivain regionaliste, un
romantique attarde, un romancier catholique et un auteur des recits
fantastiques.

Les lettres li Trebutien ne sauraient etre surestimees car elles constituent
d'une part des textes documentaires et par consequent une source de
renseignements sur l'auteur et son reuvre, et de l'autre, en tant que lieu
privilegie du commentaire, elles prennent une vraie signification par rapport
aux ouvrages dont elles parlent.

C'est ainsi que nous pouvons constater que les lettres de Barbey
d'Aurevilly li Trebutien en ec1airant «le dessous» du recit aurevillien
permettent de mieux interpreter son reuvre tellement contradictoire et
qu'eIIes devraient Stre integrees aux a:uvres completes de l'ćcrivain en tant
que paratextes.

34 Ibidem.
35I d em, t. 3, lettre 1852/1.
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LISTY BARBEY D'AUREVILLY'EGO DO TREBUTIENA
ALBO "ODWROTNA STRONA" OPOWIADAŃ PISARZA

Aby w pełni zrozumieć twórczość Barbey d'Aurevilly'ego nie wystarczy poprzestać na jego
powieściach i nowelach czy krytyce literackiej, ale trzeba wziąć pod uwagę również jego
korespondencję, a zwłaszcza listy pisane w ciągu 27 lat do serdecznego przyjaciela Trebutiena.
W listach tych odzwierciedla się nie tylko osobowość Barbey d'Aurevilly'ego, lecz także jego
teorie literackie. Autor pisze o swoich zamierzeniach literackich, wypowiada opinie na temat
utworów już opublikowanych, stając się tym samym krytykiem własnej twórczości. W wielu
wypadkach wyjaśnia genezę swoich powieści i udział Trebutiena jako żródła rozmaitych
informacji. Przedstawia swoje poglądy na temat samych listów. Wyjaśnia, jak uporządkować
korespondencję w przypadku ewentualnego jej opublikowania.

Z tych właśnie względów listy jako parateksty powinny znależć się w dziełach zebranych
Barbey d'Aurevilly'ego.


